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Ce commencement de fraternité
qui s’appelle la tolérance.

                                           Victor Hugo
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CHARMES NAUTIQUES
Port du Pont Canal - BRIARE

Tél. 02 38 31 28 73
Location de bateaux

SANS PERMIS de 2 à 12 personnes
“Journée

Week-end, semaine ou plus”
www.charmes-nautiques.com

GILLES VASLIER
TRAITEUR

61,RUE DE L’INDUSTRIE
45550 SAINT DENIS DE L’HOTEL
WWW.LES-DELICES-DE-LOIRE.COM - 02 38 58 90 55

Toutes réceptions
sur le département

Les Gallards – Route de Coullons 
45500 POILLY-LEZ-GIEN 

 : 02 38 67 22 49 
 : 02 38 38 23 42 

Vidange et nettoyage de fosses (toutes eaux, 
septiques,…), puisards… - Débouchage canalisations - 
Curage de puits et mares- Nettoyage, dégazage de 
cuves à fuel - Collecte, stockage et transport de 
déchets industriels - Centre d’entreposage 

Agences : Amilly (45) — St Jean de la Ruelle (45)
Dépôts : Saint Satur (18) — La Charité sur Loire (58)

FRATERNITE, SOLIDARITE, MISERICORDE

 La célébration aux Invalides en hommage aux victimes des 
attentats terroristes et en soutien à leurs familles a délivré un 
message fort. Face à la violence aveugle, il faut refuser l’engrenage 
de la peur et du rejet. Le choix de la chanson de Jacques Brel  
« Quand on n’a que l’amour » a donné le ton. Les paroles de 
parents de victimes déclarant à la presse « Vous n’aurez pas ma 

haine » vont dans le même sens. C’est une réaction de vie. Nous sommes tous invités à 
entrer dans cette démarche. Il est normal que les autorités prennent toutes les mesures 

nécessaires pour protéger au mieux nos concitoyens, pour identifier 
et surveiller ceux qui, chez nous ou ailleurs, menacent notre sécurité. 
Il faut que la police et la justice aient les moyens d’agir efficacement. 
C’est l’urgence. Mais, à plus long terme, ce sont nos convictions 
profondes qu’il faut garder et approfondir, particulièrement le respect 

de chaque être humain, quel qu’il soit. Le pire assassin reste un 
homme même s’il est aveuglé par le fanatisme. L’endoctrinement des 
jeunes veut détruire en eux ce regard sur l’autre. Pour leurs esprits 
manipulés, leurs victimes ne sont plus des hommes mais de simples 
cibles. C’est un piège terrible pour nous. Ils veulent nous déshumaniser 
à leur image pour nous faire entrer dans un cycle de vengeance sans fin. La seule réponse, 
c’est de garder et de faire grandir en nous la force d’aimer.

 Cette conviction profonde de la valeur de chaque être humain, elle peut être d’origine 
philosophique ou religieuse. Pour les croyants, au début de la Bible, il est écrit que l’homme 
et la femme sont créés à l’image et à la ressemblance de Dieu. Pour exprimer ce qu’il y a 
de plus profond en nous et que nous partageons avec d’autres, nous avons besoin de mots 
qui disent, des mots qui sont comme un signal et une lumière, un idéal. J’en retiens trois.

dernier terme de la devise de la République. Elle n’est pas facile à vivre. 
L’endoctrinement des esprits a existé dans nos pays dits civilisés. Les enfants 

allemands et français d’avant 1914 ont été nourris de la haine de l’ennemi héréditaire. Les 
soldats britanniques, allemands et français qui, à Noël 1914, ont « fraternisé » entre les 
tranchées l’ont appris à leurs dépens 

est un mot qui parle davantage à ceux qui ont fait l’expérience de l’action en 
commun, qui savent que, pour avancer, il faut se tenir les coudes, encourager 

les plus faibles, compter sur les autres autant que sur soi-même.

est d’abord un mot de croyant. Le pape nous dit : « La Miséricorde   est le nom 
de Dieu ». C’est un regard d’amour et de tendresse offert à tous et d’abord 

à ceux qui en manquent le plus. Le modèle en est le Père de la parabole dite de l’enfant 
prodigue. On vient de reprocher à Jésus d’accueillir des pécheurs. Il répond par le portrait 
de ce Père qui explose de joie quand il voit revenir le fils qu’il croyait perdu.

 Selon notre passé, notre éducation, nos convictions, nous pouvons être plus 
sensibles à l’écho produit en nous par un de ces trois mots. Ce qui compte, c’est qu’ils 
nous servent de points de repère pour sortir de nos égoïsmes et changer notre regard sur 
les autres.
       Michel  Barrault

« Quand on n’a 
que l’amour »

« Vous n’aurez
pas ma haine »

LA FRATERNITÉ

LA SOLIDARITÉ

LA MISÉRICORDE

La dix-neuvième virade de l’espoir du canton 
de Lorris a eu lieu les 26 et 27 septembre 
dernier. De nombreuses personnes se sont 
mobilisées durant tout le week-end, ce qui 
a permis de collecter 16 309,70€. Des 
activités très variées étaient proposées. Nous 
avons démarré par un relais non stop de 
natation avec une vingtaine de participants.
Puis en soirée, un concert de chorales a eu 
lieu en l’église Notre Dame de Lorris, une 
belle prestation sous la direction d’Hélène 
Decarpignies. 

Pour les sportifs ou amateurs, le samedi 26, 
deux parcours sur route étaient proposés  
pour les cyclistes avec un départ de Lorris 
et  de Nogent-sur-Vernisson. Au gymnase de 
Lorris une journée trois raquettes, tennis,  
badminton, tennis de table où plusieurs clubs 
se sont retrouvés notamment le club de 
badminton de Ladon. 

Le dimanche 27, rendez vous incontournable 
au Carrefour de la Résistance, où plus de 500 
participants ont apporté leur soutien financier 
pour l’association, des parcours pédestres 
et des randonnées VTT étaient proposés, 
mais aussi de nombreux stands : tir à l’arc, 
tombola, pêche à la ligne, maquillage ; à noter 
un lâcher de ballons organisé par la commune 
de Noyers . On a pu écouter les trompes des 
Ducs de Haute Sologne et l’école de trompes 
de Champs-Bois, qui sont venues donner leur 
souffle pour ceux qui n’en ont pas. Durant 
cette journée, une possibilité de restauration 
sur place a rendu cette manifestation plus 
conviviale. 

Le collège Guillaume de LORRIS s’est 
mobilisé la semaine du 21 au 25 septembre 
2015 à l’occasion des virades de l’espoir.  

Tous les élèves du collège ont pu participer 
au challenge des « virades de l’espoir » 
organisé pendant les heures d’EPS et montrer 
leur solidarité et leur envie de vaincre la 
mucoviscidose. Grâce  à leur effort, les 
collégiens ont pulvérisé le record de l’an 
passé en parcourant à eux tous un peu 
plus de 900 km... (906,48 exactement !) 
Ils ont été généreux dans l’effort et certains ont 
même voulu faire des dons pour l’association.

Chaque année, une classe de l’école élémen-
taire de la Noue aide au balisage des parcours 
pédestres. 

Comme chaque année une forte mobilisation 
fait le succès de cette manifestation avec une 
ambiance sympathique, familiale, généreuse, 
simple et conviviale, tout ce qu’il faut pour 
passer une journée agréable. La Virade 
de l’Espoir, c’est du temps gagné pour les 
patients et leurs familles, mais aussi pour les 
chercheurs et les médecins afin de mener le 
combat contre un adversaire redoutable : La 
mucoviscidose 

La « Virade de l’Espoir» est élan de solidarité, 
des plus petits aux plus âgés, marcheurs, 
élus, partenaires, bénévoles, et bien d’autres 
apportent leur soutien, leur temps, leur 
souffle, leur énergie et leur bonne humeur pour 
une réussite totale de la « fête de la muco » 
comme le disait notre fils.

Bravo à tous et merci pour toute cette 
énergie pour vaincre une terrible maladie La 
MUCOVISCIDOSE. 

Je vous donne rendez-vous les 24 et 25 
septembre 2016 pour notre vingtième virade 
du canton de Lorris. 

Tous les ans, en France, au mois de septembre, dans de nombreux lieux, des 
événements sportifs, sont organisés  lors de la journée des Virades de l’Espoir.
Marie-Noëlle Pivoteau, responsable de la Virade, nous parle de l’action menée dans 
le canton de Lorris.

pour vaincre la mucoviscidose
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EHPAD Le Relais de la Vallée
MAISON DE RETRAITE MÉDICALISÉE

Agrément de l’ARS du Centre
et du Conseil départemental du Loiret

équipe médicale et paramédicale
pluridisciplinaire

Établissement rénové et sécurisé
au cœur de la forêt d’Orléans

Accueil de personnes âgées
en perte d’autonomie ou dépendantes

(Alzheimer, etc.)

7, route de la Chapelle - 45530 Seichebrières - 02 38 59 49 37
www.lerelaisdelavallee.com

Siège : ZAC Clos Cochardières - 45450 Donnery
Agence : 20 rue du Chat qui dort - 45190 Beaugency
               email : s2gfermetures@orange.fr
Agence : 83 rue Bernard Palissy - 45500 Gien
               email : gien@s2g-fermetures.fr

FENÊTRES - PORTES •
VOLETS - PORTAILS •

PORTES DE GARAGE •
VELUX - VÉRANDAS •

ALARME •
PORTES BLINDÉES •

ISOLATION •
RAVALEMENT •

02 38 55 48 34

www.s2g-fermetures.fr

4, rue Auguste Rodin - 45071 ORLÉANS CEDEX 2

Tél. 02 38 49 30 60 - Fax 02 38 49 30 69
Site : www.cat-rodin.com . E-mail : secretariatrodin@aphl.fr

Horaires d' ouverture : du Lundi au jeudi 9h30-12h15  &   13h35-18h00 - Vendredi 9h30-12h15 & 13h25-17h00

Etablissement et Service d’Aide par le Travail

Ateliers de Restauration
Chaises, fauteuils, mobiliers tous styles   

E.S.A.T. Auguste Rodin

Ebénisterie
Cannage

Rempaillage
Tapisserie

Venez découvrir nos réalisations

au Salon des Antiquités
HALL N°3

du Parc des Expositions
du 11 au 14 Mars 2016

LES PERSONNES HANDICAPÉES
voyagent

02 38 74 28 40
access.tourisme.service@wanadoo.fr

24 rue du 11 Novembre
45130 CHARSONVILLE

www.access-tourisme.com IM
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Séjours ou circuits individuels ou collectifs
TOUTES DESTINATIONS

avec

La question de la fraternité est le point essentiel de 
notre « vivre ensemble ». Ceci est en quelque sorte 
le résumé du livre-entretien de notre évêque le Père 
Jacques Blaquart avec François Le Roux, journaliste 
et chef d’édition au « Jour du Seigneur » sur France 
2 le dimanche matin.

En effet, ce mot fraternité, qui fait partie de notre 
devise républicaine, est fondamental car c’est 
cette fraternité qui doit permettre à tous de vivre 
ensemble. Victor Hugo, dans un de ces textes disait 
« Sans fraternité, il n’y a pas de liberté ».

Le Père Blaquart, puise dans sa source : le Christ. 
Au jour de son installation comme évêque d’Orléans, 
il disait : « Le Christ est mon seul programme. Pas 
de vie chrétienne sans vie fraternelle ».

Aussi, tout au long de son entretien, il appelle tous 
les chrétiens, mais aussi tous les hommes de bonne 
volonté à vivre cette fraternité. Il pressent que  
« les années qui viennent vont nous placer devant ce 
choix ou non de la fraternité : choisir la possibilité 
de rejeter et d’exclure ou celle de rassembler et 
de réconcilier ». Et comme le dit François Le Roux 
dans son introduction : « ce livre invite à aller pas 
à pas ». Tout au long de son entretien, le Père 
Jacques Blaquart rappelle la vie de saints qui l’ont 
profondément marqué comme St François d’Assise, 
Maximilien Kolbe, Thérèse de Lisieux, mais aussi 
Madeleine Delbrel, Frère Roger de Taizée, le Père 
Marie-Eugène de l’Enfant Jésus et Christian de 
Chergé de Tibhirine que l’on aurait tous pu appeler  
« frères universels ».

Ecrit, après les évènements de janvier, mais aussi 
avant ceux de novembre 2015, il perçoit que le mot 
fraternité reprend du sens. Mais, la fraternité ne 
veut pas dire l’uniformité. Bien au contraire, il nous 
faut reconnaitre dans chaque personne un être 
unique qui a le droit de penser, de vivre, de croire, 

différemment de nous. Cela n’empêche en rien qu’il 
est « mon frère ». Et de rappeler la célébration, à 
l’église Ste Jeanne-d’Arc à Orléans, quelques jours  
après les attentats de janvier, où, le Père Blaquart  
avait invité les responsables des différentes religions 
à prier ensemble. Il y avait là musulmans, juifs, 
protestants, orthodoxes et catholiques unis dans la 
même ferveur et se considérant comme frères.

Si la fraternité est liée à la liberté, elle est aussi liée à 
la solidarité. Comment l’autre peut-il être mon frère si 
je ne suis pas solidaire avec lui ? Pour bien nous faire 
comprendre ce sens de la fraternité, le Père Blaquart 
reprend l’expérience du « rassemblement Diaconia 
2013 » qui avait comme enjeu, de démontrer que 
nous devions faire le choix préférentiel des pauvres 
mais que, eux aussi avaient des choses à nous dire 
et ils nous rappelaient qu’ils avaient toute leur place 
dans nos lieux de rassemblement, dans nos lieux de 
vie et que nous avions beaucoup à apprendre d’eux 
en marchant à leur côté. D’ailleurs, il écrit : « La 
dimension d’attention, d’écoute, du service du frère, 
quelles que soient la couleur de sa peau, sa culture, 
sa croyance, est inscrite dans notre baptême. Il n’y 
a pas de vie chrétienne sans service du frère dans 
le besoin et j’insiste, quel qu’il soit. L’Amour de Jésus 
est pour tous ».

A travers ce dialogue, le Pére Jacques Blaquart 
nous montre et nous démontre que tout au long 
de notre vie, nous sommes confrontés à cette 
fraternité même quand nous refusons de la vivre. 
La vie familiale, la vie dans les associations, comme 
le sport, la vie au travail, la vie dans l’Eglise, tout 
nous ramène à un sens positif da la fraternité. C’est 
en connaissant mieux ceux qui nous entourent, 
c’est en partageant avec les autres, c’est en se 
confrontant à des choix de vie et de société que l’on 
peut construire une vie fraternelle. Une vie dont le 
monde à tant besoin.

Monique Martinet

RETROUVER LA FRATERNITE
Voici 2 extraits :

« Dans nos sociétés où prédomine la défense 
de l’intérêt particulier, ce qui conduit chacun 
à regarder de loin le malheur d’autrui, cette 
vague de fraternité a surpris. Elle a révélé cette 
capacité inouïe à s’identifier à celui qui est 
anéanti, indépendamment de ses choix et de ses 
appartenances. « je suis  Charlie » traduisait la 
capacité d’altérité, d’altérité radicale, celle qui va 
jusqu’à s’identifier à celui qui n’a pas forcément 
les mêmes idées, les mêmes croyances, ou les 
mêmes pratiques parce qu’il est avant tout un 
frère ou une sœur en humanité ». (p .22)

La fraternité n’est pas une affaire de sentiments.
La fraternité en Christ, n’est pas d’abord liée 
à l’affect. Cela peut aller jusqu’à apprendre à 
aimer ses ennemis jusqu’au sacrifice de sa vie. 
Maximilien Kolbe est allé jusqu’à ce sacrifice pour 
sauver un père de famille… pour arriver au don 
total de soi pour un autre, le Père Maximilien Kolbe 
a dû franchir des seuils pour apprendre du Christ 
ce qu’est la fraternité absolue. Etre frère c’est 
devenir humble par rapport à la toute-puissance 
du moi. Etre frère, c’est se décentrer et recevoir 
l’autre dans sa manière différente de penser, de 
ressentir, de vivre. C’est pour cela qu’il y a un défi 
évangélique de la fraternité. Car elle ne saurait 
se limiter à un cercle restreint de personnes qui 
s’entendent bien, qui ont des sentiments amicaux, 
qui vivent à peu près de la même manière. Ainsi 
la fraternité passe-t-elle par le dialogue avec 
l’ensemble des autres religions et des traditions qui 
font notre société française et qui animent notre 
culture. Ce dialogue peut-être exigeant, difficile, 
mais nous ne pouvons pas en faire l’impasse ». 
(p.160)
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Maternelle, Primaire, Collège, Lycée d’Enseignement Général et Technologique, 

Lycée des Métiers  « des techniques industrielles, de la commercialisation,  
   

Centre de formation continue. 
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 de la santé et du social », Département Enseignement Supérieur 

ROC ECLERC
Parce que la vie est déjà assez chère !
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En 1996, un couple part en vacances au Sénégal, sur 
la petite côte dans le village de Nianing (6450 habitants 
aujourd’hui). Ils ont fort sympathisé avec les habitants et 
ont eu connaissance à Mbour (ville de 180 000 habitants 
aujourd’hui), de l’association « La Pouponnière » qu’ils 
sont allés visiter. C’est un orphelinat qui n’a aucune 
subvention et ne vit que de dons. Il y a beaucoup de 
bébés et de jeunes enfants (128 actuellement) et ce fut 
le « Coup de Cœur » d’Evelyne, responsable d’un salon de 
coiffure à Châteauneuf et de son mari Félix Hernandez, 
responsable artisan dans le bâtiment.

Le Renouveau : Après ce coup de cœur que s’est-il 
passé ?
Félix : Depuis 20 ans, nous y sommes retournés : au 
début 2 fois par an et maintenant une fois en novembre 
(fin des pluies au Sénégal) afin d’y apporter un peu d’aide.

LR :Y allez-vous seuls ?
Evelyne : Nous y allons avec d’autres bénévoles, pas 
toujours les mêmes. Au maximum nous avons été 14, 
avec 40 kg de bagages par personne : nous étions de 
vrais « Pères Noël » avec tout ce que nous apportions. A 
l’orphelinat, les enfants nous ont même fait une chanson.

LR : De quelles aides ont-ils besoin ?
E : Nous n’envoyons rien mais nos bagages sont remplis 
de produits que nos connaissances nous donnent : 
médicaments, brosses à dents, dentifrices, biberons, 
tétines, lait UHT (offert par la laiterie de St Denis de 
l’hôtel), savons, shampoings, gel douche… Il y a aussi des 
fournitures scolaires : livres, cahiers, crayons…

Nous avons parfois des maillots de foot, des ballons… 
offerts par les clubs de Saint-Jean-de-Braye,  Châteauneuf-
sur-Loire et Saint-Martin-d’Abbat.

LR : N’aidez-vous que la Pouponnière ?
F : Bien sûr que non ! La population locale a faim car il 
n’y a que peu de travail et nous aidons donc les villageois, 
les écoles…
De par ma profession, je leur montre comment 
maçonner et tous apprennent en me regardant faire ; 
de plus, comme j’ai toujours joué au foot j’organise 
des matchs entre diverses écoles isolées, en leur 
donnant des maillots dont ils sont très fiers. Et je 
m’entraîne aussi avec mes « copains lutteurs », 
d’ailleurs ils m’appellent le « Sénégalais blanc » !

LR : A la Pouponnière vous apportez du lait, n’en ont-ils 
pas sur place ?

E : Non, il n’y a pas de vaches dans cette région car il n’y 
a pas de prairies et le lait en poudre ne se trouve qu’à 
Dakar (à 80 km) et une boîte vaut 4€ au lieu de 13€ en 
France mais le salaire ouvrier est de 40€ par mois ; c’est 
donc très cher pour eux. Même l’eau est comptée car il 
y en a très peu.
Pour manger ils vont tous les jours à la pêche car la zone 
côtière est riche en poissons. Le nouveau président du 
Sénégal a d’ailleurs interdit aux pêcheurs industriels de 
venir au bord de ces côtes pour préserver cette réserve 
car le poisson est  leur nourriture quotidienne.

Ces enfants orphelins ou abandonnés sont encadrés et 
éduqués par des personnes compétentes. Ils sont assez 
souvent adoptés par des familles accueillantes de la 
région. 
Merci pour ce « coup de cœur »de Félix et Evelyne qui 
améliore l’état de cet orphelinat.

Interview réalisée par R.et D Bourton

Le Renouveau est allé à sa rencontre.

M. Dupuis, comment et où avez-vous voyagé 
lors de votre jeunesse ?
Dès l’âge de dix-huit ans, j’ai voyagé dans diverses 
parties du monde, par tous les moyens, dont 
l’auto-stop. Attiré par les grands espaces et le 
mythe américain, je me suis rendu d’abord aux 
Etats-Unis, puis dans plusieurs pays européens. 
Quand j’ai atterri à San Francisco, j’étais un peu 
fatigué, et je n’ai pas trouvé d’hébergement. 
Etant en fauteuil roulant, je ne suis pas passé 
tout à fait inaperçu, et j’ai été orienté vers 
l’Alliance Française, un organisme d’entraide 
regroupant des Français, des expatriés ou des 
francophones. J’ai ainsi eu la chance d’être 
accueilli chez un ancien ambassadeur américain 
à la retraite. Cette rencontre a été pour moi très 
enrichissante aux plans humain et culturel. Mon 
hôte m’avait d’emblée intronisé « ambassadeur 
de France pour les handicapés ».

Aujourd’hui, vous êtes directeur d’Access 
Tourisme Service, quelle est votre activité ?
Je transporte toute personne dans le monde 
entier, y compris les personnes handicapées. 
Je ne considère pas ces dernières comme des 
malades, mais comme des touristes à part 
entière se déplaçant au milieu d’autres touristes 
par voies terrestre, maritime ou aérienne. Je 
prévois et leur garantis la mise en place de 
l’accompagnement humain, technique ou médical 
dont ils peuvent avoir besoin. Un fauteuil roulant, 
ou une bouteille d’oxygène ne doivent pas être un 
obstacle au voyage.

Comment êtes-vous organisé ?
L’entreprise comprend trois salariés, et un réseau 
d’une trentaine de bénévoles. Ces personnes 
sont issues des milieux médicaux, para-médicaux 
ou du tourisme. Elles prennent en charge le 
voyageur du départ de son domicile, jusqu’à son 
retour chez lui. Chaque année, j’organise une 
rencontre amicale entre les bénévoles et les 
touristes qu’ils ont accompagné. C’est l’occasion 
de renforcer des liens personnels qui se sont déjà 
noués et d’échanger des souvenirs en évoquant 
d’autres voyages à venir. C’est aussi l’occasion 
de connaître d’autres accompagnants.

Quels sont vos projets ?
Je travaille sur un projet d’éco-mobilité d’utilisation 
de scooters électriques, afin d’offrir une facilité 
de déplacement supplémentaire tout en restant 
autonome. Ce nouveau service sera très utile pour 
la visite de vastes domaines, comme Versailles, 
Chambord, ou bien aller à la découverte de 
grands parcs animaliers de la région sans oublier 
les lieux historiques et gastronomiques.

Merci M. Dupuis de nous avoir fait découvrir 
Access Tourisme Service, dont la devise 
pourrait être : aller au plus près de l’autre pour 
l’amener plus loin.

Jean Rassam

Coup de Cœur au Sénégal
un bel exemple de solidarité

La fraternité part en voyage 

avec Access Tourisme Service 

Dominique Dupuis, âgé de 56 ans, atteint de myopathie depuis son adolescence, a occupé différents 
emplois dans le transport des personnes et le secteur bancaire. Au cours de sa jeunesse il a 
beaucoup voyagé dans plusieurs continents. En 1986, il entreprend de créer un organisme de 
voyage, Access Tourisme Service, pour permettre aux personnes handicapées de se déplacer plus 
facilement et de mieux découvrir des cultures et des territoires nouveaux.



    9     8     PAGE BIBLIQUE

CHÂTILLON • SULLY • CHÂTEAUNEUF
FUNÉRAIRE  PEZIN
Qualité et prix étudiés au service des familles

Organisation complète d’obsèques - Soins de conservation
Transports toutes distances - Contrats obsèques
Démarches et formalités - Inhumation - Crémation - Marbrerie

SULLY FUNÉRAIRE - SULLY/LOIRE (45600) - 15, rue du Faubourg Saint-François - 02 38 36 46 39
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« Nul ne sera soumis à la torture, ni à des peines ou traitements cruels, inhumains ou dégradants ».
(Déclaration universelle des droits de l’homme, article 5)

Depuis près de 30 ans, j’ai pris une place dans la lutte contre la torture qui est pratiquée dans un nombre 
important de pays du monde. Pour certains c’est une habitude régulière, presque institutionnelle.

Je rejoins, dans cette lutte, des centaines de personnes qui réagissent au nom de leur foi. Nous sommes  
reliés à un mouvement d’inspiration chrétienne qui regroupe des frères croyants catholiques, orthodoxes et 
protestants. Au nom de leur foi, ils disent NON à la torture. Ils se regroupent, se soutiennent dans l’A C A T 
(Action des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture).

Vous me direz : « Que faites vous ? »
Nous recevons des informations grâce au bimestriel « le Courrier de l’ ACAT », et à des appels nous donnant 
des cas de torture venant de pays différents pour nous permettre d’écrire à des Chefs d’Etat, à des Hauts 
Fonctionnaires, à des Ambassadeurs pour exprimer notre inquiétude, notre refus de la torture.
Depuis juillet, j’ai reçu 8 courriers pour m’alerter. Ils provenaient du Mexique (2 fois) du Congo Brazzaville, 
du Tibet, d’Israël - Palestine, de l’Angola et de Mauritanie. Il arrive que ces appels aient une suite heureuse. 
Quelle joie !
Jésus nous a dit « Tu aimeras ton prochain, ton ennemi ». A l’envoi de ces lettres, nous sommes invités, (c’est 
évident) à joindre notre prière pour les victimes et les bourreaux (des cœurs à changer !)

Des résultats ?
Grâce aux interventions des membres de l’ACAT, chaque année, le soleil se lève dans la vie de plus de 200 
personnes, hommes, femmes et enfants qui voient la fin de leur calvaire.
« Ce n’est pas de votre faute si la torture existe, mais si elle recule, c’est grâce à vous. »

Jacques Doublier, prêtre.
A C A T - 7, rue Georges Lardennois 75019 Paris - acat@actfrance.fr

Le Vin

Au cours de l’Ancien Testament : devant l’infidélité 
répétée du peuple, Dieu menace celui-ci de le priver 
de vin. Il ne lui restera alors plus qu’à boire la coupe 
amère de la colère divine en même temps que l’appel 
à la conversion :

« Réveille-toi ! Réveille-toi !
Jérusalem.
Toi qui a bu de la main de Yahvé 
La coupe de la colère
C’est un calice, une coupe de vertige
Que tu as bue, que tu as vidée ». (Is 51,17)
Tout à l’opposé, le bonheur promis par Dieu à ceux 
qui lui sont fidèles, est souvent exprimé dans les 
oracles de consolation par l’abondance du bon vin.

Ainsi ce festin pour ceux qui auront résisté jusqu’au 
bout : 
 
« Yahvé Sabaot prépare pour tous les peuples, sur 
cette montagne, un festin de viandes grasses, un 
festin de bons vins, de viandes moëlleuses, de vins 
décantés. » (Is 25,6)

Dans le Nouveau Testament, le symbole du vin va 
prendre un grand développement.
« Le vin nouveau » évoque les temps de la venue 
du Messie. Dans l’Evangile, Jésus lui-même déclare 
que la Nouvelle Alliance réalisée en sa personne est 
comparable au vin nouveau qui fait craquer les vieilles 
outres. Il convient de tout remettre à neuf.
« Personne non plus ne met du vin nouveau dans 
des vieilles outres ; autrement, le vin fera éclater les 
outres et le vin sera perdu aussi bien que les outres. 
Mais à vin nouveau outres neuves ! » (Mc 2.22). 
C’est un appel à la  conversion !

C’est la même idée qui apparaît dans le miracle de 
Cana :

Quel est ce bon vin attendu par le maître de maison 
« jusqu’à maintenant » contrairement aux habitudes 
ordinaires ? C’est le vin des noces de la venue du 
Messie dans notre monde, la joie de sa présence. 
C’est aussi, à la fin des temps, celui que le Christ boira 
avec tous ses disciples dans le banquet messianique 
ainsi que le rapporte Saint Matthieu dans le récit de 
l’institution de l’Eucharistie. 
« Or, tandis qu’ils mangeaient, Jésus prit du pain et, 
après avoir prononcé la bénédiction, il le rompit et le 
donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez, 
ceci est mon corps. » Puis, prenant une coupe, il rendit 
grâce et la leur donna en disant : « Buvez-en tous ; 
car ceci est mon sang, le Sang de l’alliance, qui va 
être répandu pour une multitude en rémission des 
péchés. Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de 
ce produit de la vigne jusqu’au jour où je boirai avec 
vous le vin nouveau dans le royaume de mon Père. » 
(Mt : 26, 26-29)

Pour le temps présent, bien plus qu’un symbole, le 
vin dont se nourrira la foi du chrétien est devenu le 
sang répandu du Seigneur. Appel à rendre grâce, 
à remercier pour cette promesse de salut, de joie 
sans fin.

Monique Dormeau

LA TORTURE ???

NON !!!

Des enfants attendent
Accueillir un enfant, une autre façon de concevoir ses vacances.

Le service AFV (Accueil Familial de Vacances) du Secours Catholique du Loiret
recherche pour 2 semaines en Juillet des familles pouvant accueillir des enfants de 6 à 11 ans.

Cet accueil consiste à confier à une famille des enfants accompagnés par le Secours Catholique. Il permet 
à l’enfant de découvrir un monde et un environnement nouveaux en devenant une famille de vacances ; vous 
aidez des parents à offrir des vacances à leur enfant et vous permettez à vos propres enfants de vivre une 
expérience d’ouverture à l’autre.

Vous êtes : un couple avec un enfant ou + Grands parents avec petits enfants, un couple sans enfant, avec 
possibilité de prendre un enfant éventuellement 2 enfants.

Pour plus d’infos vous pouvez contacter : 
Marie-France Minaud - Nadine Bézy - Tel : 02 38 53 68 69 - E-mail : afv.450@secours-catholique.org   

 Délégation du Loiret

(suite)

Dans les deux précédents numéros de notre magazine, nous avons réfléchi à la place, fort importante, de la 
vigne et du vin dans la Bible. Cette place comporte aussi une riche part de symbolisme.
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Etre miséricordieux, c’est avoir les 
entrailles nouées, être ébranlé dans 
tout notre être par la misère des 
autres, quels qu’ils soient.

Sur le chemin missionnaire de notre 
diocèse, nous recevons l’année de la 
miséricorde comme un vrai temps de 
renouvellement personnel et ecclésial, afin de retrouver la cohérence 
entre l’annonce de l’Evangile et notre mode de vie. Nous sommes ainsi 
appelés à des conversions profondes dans tous les domaines de nos 
existences. « La joie de l’Evangile » et « la sauvegarde de la Maison 
commune Terre » sont liées, tout comme le sacrement de réconciliation 
et les œuvres de solidarité et de justice. C’est cette interprétation qui 
fera la réussite du Jubilé de la miséricorde.

Implorons ces conversions nécessaires, les yeux fixés sur Jésus, visage de la Miséricorde, dans une 
écoute renouvelée de sa Parole, car lui seul peut nous aider à être « miséricordieux comme le Père ». 
(Thème de l’année Sainte)

Le monde est en droit d’attendre des chrétiens qu’ils apportent la consolation et « soignent les blessures » 
comme le Samaritain de l’Evangile. Le champ d’exercice de la Miséricorde est immense, mais celle de 
Jésus s’est exercée d’abord auprès des personnes rejetées et blessées par la vie. Entendons-le nous 
dire : « Toi aussi, fais de même. » (Luc 10,37)

Jacques Blaquart
Evêque d’Orléans pour le Loiret

Le début de l’Année Sainte de la Miséricorde 
a été marquée par l’ouverture de la Porte 
Sainte de la basilique Saint-Pierre au 
Vatican le 8 décembre dernier.

Mais qu’est-ce qu’une Porte Sainte ?

C’est en 1300 que le pape Boniface VIII instaura 
la première année sainte. Il faudra attendre 
1499 pour que le pape Alexandre VI Borgia 
introduise le rite de l’ouverture et de la fermeture 
des portes saintes au début et à la fin de l’année 
jubilaire. C’est donc dans la nuit de Noël de cette 
année-là, que la Porte Sainte a été ouverte pour 
la première fois. Depuis, chaque année jubilaire, 
tous les vingt-cinq ans, en principe, est marquée 
par l’ouverture de la Porte Sainte à la Basilique  
St Pierre de Rome.

Cette fois-ci, pour célébrer l’ouverture de ce 
jubilé extraordinaire de la Miséricorde, le pape a 
choisi la date du 8 décembre marquant le 50ème 
anniversaire de la fin du concile Vatican II. Le pape 
a donc ouvert la Porte Sainte qui était restée 
fermée et murée de l’intérieur depuis le dernier 
jubilé qui avait eu lieu en l’an 2000. (cette fois-ci, 
il n’y a que 15 ans entre les deux derniers jubilés.)

Le Christ dit lui-même : « Moi, je suis la porte. Si 
quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé » 
(Jean 10,9). Franchir une porte c’est donc se 
mettre en route, c’est prendre un chemin de 
conversion. C’est avoir le désir d’entrer plus en  
avant dans l’Eglise Catholique.

Cathédrale STE CROIx D’ORLÉANS
La « porte sainte » est la porte SUD de 
la façade de la cathédrale, porte qui n’est 
habituellement jamais ouverte.

Notre-Dame de CLERY
La « porte sainte » est la porte située sous le clocher 
(porte latérale côté nord). C’est à la fois la porte la plus 
ancienne et la plus basse. Il faut se baisser pour y passer 
(l’humilité est un chemin de miséricorde).

Basilique St BENOIT
La « porte sainte » est la porte du portail 
principal sous la tour-porche.

Message de l’évêque

Passer une Porte Sainte

Après Jean-Paul II qui nous disait que la Porte 
Sainte évoquait le passage du péché à la grâce 
que tout chrétien est appelé à effectuer, le Pape 
François nous indique que « pour passer la Porte 
Sainte, chacun devra faire un pèlerinage… signe 
que la miséricorde est un but à atteindre, qui 
demande engagement et sacrifice ».

Historiquement, seules les quatre basiliques 
majeures de Rome : Saint-Pierre, Saint-Jean-de-
Latran, Sainte-Marie-Majeure et Saint-Paul-hors-
les-murs, ont une Porte Sainte. Mais depuis le 
jubilé de 2000, des portes saintes sont ouvertes 
dans tous les diocèses du monde, dans les 
cathédrales, les basiliques et les sanctuaires. 
Le pape François a même souhaité qu’on puisse 
ouvrir des portes saintes, dans les prisons, 
les centres d’hébergement afin d’ouvrir cette 
démarche aux plus pauvres. 

C’est ainsi que dans notre diocèse d’Orléans, 
lors des célébrations du dimanche qui a suivi le 8 
décembre, des portes saintes ont été ouvertes 
à la Cathédrale Ste Croix d’Orléans, à la Basilique 
St Benoît et à la Basilique Notre-Dame de Cléry.  
Alors, durant toute l’année 2016, nous pouvons 
tous franchir cette Porte Sainte. En effet, nous  
sommes tous invités à prendre le chemin de la 
conversion, et le passage de la porte sainte, 
nous permet de concrétiser notre démarche 
spirituelle.
 
Et comme le dit le Père Philippe Gauthier, Vicaire 
Général du diocèse :
« Passer une porte sainte n’a de sens que 
si, dans le sanctuaire, on prend le temps de 
se nourrir de la prière, seul et avec d’autres, 
d’écouter la Parole de Dieu, de prendre la force 
des sacrements, surtout la Réconciliation et 
l’Eucharistie. C’est-à-dire de profiter de toute 
l’indulgence du Père plein de miséricorde. » 

Monique Martinet
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➧ Deux hommes, ayant raté le bus, se rendaient à 
un bourg appelé Emmaüs, à quelques kilomètres de 
Jérusalem. Et ils devisaient entre eux.

➧ Voici venir le temps de Pâques.

➧ Il paraît qu’on vient de crucifier un Juif aux portes 
de la ville.

➧ Bah ! Il en meurt tous les jours des hommes, à coups 
de roquettes et de bombes. Des maliens qu’on lapide.  
Des Syriens qu’on massacre. Des chinois qu’on fusille. 
Des Russes qu’on assassine. Des américains qu’on 
exécute. Celui dont vous parlez, c’est une goutte de 
sang, si j’ose dire, dans le mondial du meurtre. De 
plus, c’est une histoire ancienne.

➧ Permettez. Ce n’était pas n’importe qui. Il a dit des 
paroles d’amour qui font encore mouche aujourd’hui. 

➧ Aujourd’hui, samedi, le tombeau est vide.

➧ Justement. Imaginez ce que ce serait, s’il restait 
vide toute la semaine… toute une année… tout un 
siècle. Un siècle sans un mot d’amour ! Imaginez !

➧ Pas difficile. Vous entendez donc tant que ça, vous, 
des mots d’amour, par les temps qui courent ? Sans 
compter que si l’on en croit les commérages des 
bonnes femmes, il a pris soin de s’échapper vite fait 
de son tombeau, votre amoureux. Il paraît qu’il a crié à 
l’une d’elles qui tâchait de le retenir par son manteau : 
« Ne me touche pas ! »

➧ Oui, ne met pas la main sur moi. Ne m’accapare 
pas. Vous savez comme elles ont bientôt fait de vous 
posséder, les femmes ?

➧ Dans ce domaine, nous ne valons pas mieux. Nous 
adorons dominer. Ou bien alors, nous installer dans 
une bonne conscience satisfaite.

➧ Vous voulez dire que l’amour doit toujours nous 
échapper ?

➧ Je crois pouvoir vous dire qu’il est toujours à inventer. 
A désirer. Toujours en avant de nous.

➧ Situation peu confortable.

➧ Qui parle de confort ? vous voyez ce terrain là-bas ? 
C’est celui de gens du voyage. Est-ce que nous n’en 
sommes pas, nous aussi, du voyage ? Combien de 
temps croyez-vous qu’il nous reste à vivre ? Si nous 
tâchions de réentendre pour de vrai ne serait-ce 
qu’une seule des paroles d’amour de votre crucifié, 
nous ne marcherions pas à l’aveuglette.

➧ Intéressant… Dites-m’en une pour voir ?

➧ Je ne demande pas mieux… Mais pour l’instant, 
il fait nuit noire, l’orage menace et la route longe le 
ravin. Il faut nous donner un coup de main. Passez-
moi votre sac, vous semblez déséquilibré.

➧ Merci. Vous me faites chaud au cœur. Je vais vous 
chanter quelque chose pour la peine, en attendant 
que le jour vienne.

➧ Avançons.

… Et ils s’enfoncèrent dans la nuit.

Claude Dupont

Cette phrase, vous l’avez peut-être déjà entendue 
ou peut-être lue ? En effet, dans le livre « le petit 
prince » d’Antoine de St Exupéry, le petit prince 
pose cette question au renard : « veux-tu être 
mon ami ? ». Mais, peut-on s’improviser l’ami 
de quelqu’un ou bien l’amitié n’est-elle pas une 
histoire à elle seule. ?

Dans la vie de tous les jours, on peut dire que 
l’on ne choisit pas ses parents, ni ses frères et 
sœurs, ni ses oncles ou tantes etc. Ils nous sont 
donnés, mais nous ne les avons pas choisis. Dans 
le milieu professionnel, on ne choisit pas non plus 
ses collègues et il en est ainsi dans toutes les 
relations humaines. Nous rencontrons beaucoup 
de personnes, avec qui nous parlons de choses 
et d’autres, nous échangeons sur un thème ou 
un autre, mais ce n’est pas pour cela qu’ils sont 
nos amis.

Qu’est ce qu’un ami ?

Dans notre société actuelle, ce mot est piégé, car 
il recouvre plusieurs définitions :
Pour certains, c’est « l’ami » avec qui on a décidé 
de partager un chemin de vie mais sans les liens 
du mariage et le mot employé pour définir l’autre, 
dans le couple, est le mot ami, et même chez les 
jeunes, ils l’emploient souvent en rajoutant un mot 
qui se veut plein de tendresse : petit ami. 

Pour d’autres personnes, l’ami est celui qu’on 
pourrait appeler copain, camarade, suivant l’âge, 
le lieu où on se rencontre. Voyez, souvent les 
adultes parlent ainsi : je pars en voyage avec des 
amis, nous prenons un repas entre amis… mais 
dans ces cas-là, les amis sont-ils réellement des 
amis ou bien des « bons camarades », des « bons 
copains » avec qui effectivement on peut partager 

des promenades, des repas, une séance de 
cinéma, des discussions passionnées autour de 
thèmes comme la politique, l’écologie, la religion,  
la famille, etc. Mais, est-ce suffisant pour leur 
donner le nom d’ami ?

Qu’est ce que s’apprivoiser ?

L’amitié ne se crée pas du jour au lendemain, elle 
ne s’invente pas. Il faut du temps pour se connaître, 
s’apprivoiser, comme le dirait le « petit prince », 
et c’est comme cela que se tissent des liens 
invisibles entre les personnes.

Quand la confiance s’installe, que les 
échanges deviennent de plus en  plus 
sincères, plus profonds, quand l’on peut 
compter sur l’autre, alors je crois que 
là, il y a vraiment de l’amitié, car l’autre 
devient important et l’on est capable de 
mélanger les pleurs et les rires. 
Mais l’amitié n’est pas exclusive, il n’y a pas 
qu’une personne qui peut porter ce nom car 
alors on s’approcherait d’avantage de la relation 
amoureuse. Non, l’amitié peut être partagée avec 
plusieurs ami(es) et heureusement, car c’est cela 
qui en fait toute la richesse.
Dans le monde actuel, nous ne pouvons pas 
vivre seul. Nous avons besoin les uns des autres.  
Nous sommes des êtres de relation, de partage, 
aussi, je vous souhaite, non seulement d’avoir des 
copains et des copines, mais aussi d’avoir un ou 
plusieurs amis, sur lesquels vous pourrez toujours 
compter dans les mauvais comme dans les bons 
moments de la vie. N’oubliez pas, dans ce cas-là,   
l’amitié c’est le nom de fraternité.

Monique Martinet

Veux-tu être
mon ami ?

Dialogue pour le Samedi Saint

Tombeau ouvert à Emmaüs
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www.techni-murs.com EXPERT
depuis 1983

Il y a quelques mois, je ne connaissais 
même pas le nom de René Girard qui 
vient de mourir à Stanford aux Etats-
Unis, âgé de 91 ans. Des articles dans 
plusieurs journaux m’ont permis de 
découvrir cet anthropologue français, 
qui avait été élu en 2005 à l’Académie 
Française et reçu par Michel Serres 
qui l’estimait beaucoup.

J’emprunte ces quelques mots 
d’hommage à Jean-Claude Guillebaud, un 
journaliste et écrivain très ouvert, qui écrit 
régulièrement dans « LA VIE » et avec qui 
j’ai vécu plusieurs jours de voyage au Laos : 
« C’était un homme prodigieusement sympathique et 
chaleureux, avec une tête de prophète, de patriarche. 
Il est sûrement l’homme qui a le plus compté dans ma 
vie ». Comme le disait Michel Serre : « il était devenu 
le dernier grand penseur de la non-violence », il m’a 
ramené au christianisme, non par élan mystique, mais 
en me faisant comprendre la pertinence et l’intelligence 
du message évangélique, montrant qu’il parle aux 
hommes de ce temps, même non-croyants. » 
René Girard s’est inspiré de la philosophe Simone 
Weil lorsqu’elle écrit « Les Evangiles, avant d’être une 
théologie, c’est-à-dire une science de Dieu, sont une 
anthropologie, c’est-à-dire une science de l’homme. »
    
Le désir mimétique - Par cette locution curieuse, 
Girard désigne la rivalité entre les hommes qui les 
pousse à s’opposer parce qu’ils convoitent le même 
objet. Pour éviter les guerres de tous contre tous et la 
destruction de la société, les hommes concentrent leur 
agressivité sur un « bouc émissaire ». A l’origine, dans 
la Bible, au temps de Moïse, on choisissait un bouc 
à qui on imposait les mains sur la tête, le chargeant 
symboliquement de tous les péchés du peuple et on 
l’envoyait à coup de pierres se perdre dans le désert. 

Cette expression « bouc émissaire » est devenue 
courante même de nos jours pour désigner un soi-
disant coupable de quelque catastrophe ou calamité.
« Le bouc émissaire » c’est le titre d’un ouvrage de 
René Girard paru en 1982 que j’ai découvert dans 
mes paquets de livres. Il y donne beaucoup d’exemples 
historiques où l’on voit dans une calamité, épidémie ou 
autre malheur une punition de Dieu pour une faute qui 
aurait été commise par quelqu’un qu’il faut trouver et 
qu’il faut punir pour écarter le fléau. Parmi ces exemples, 
citons « Les animaux malades de la peste » de La 
Fontaine, un texte de Guillaume de Machaut décrivant 
la peste noire de 1349-1350 et le massacre de juifs 
accusés d’avoir provoqué la maladie en empoisonnant 
les rivières et les sources d’eau potable.

Cette coutume de chercher un ou des 
coupables ou même des victimes se 
retrouve dans la mythologie grecque et 
latine et dans un contexte différent au 
Mexique, à Teotihuacan où se trouvent la 
pyramide du soleil et celle de la lune. La 
croyance antique était qu’il avait fallu le 
sacrifice de deux dieux s’immolant par le 
feu pour donner naissance au soleil et à la 
lune, mais par la suite, pour entretenir la 
lumière et l’éclat du soleil il fallait immoler 
d’autres victimes, pas toujours volontaires, 
et ce fut le sort d’innombrables esclaves 
ou prisonniers de guerre.

En fait, cette idée de « bouc émissaire » n’est-elle 
pas sous-jacente dans la mentalité de beaucoup 
de contemporains « c’est la faute à tel groupe, telle 
institution, à telle personne, il n’y a qu’à les punir ou les 
exclure ». Girard écrit « nous vivons dans des sociétés 
sacrificielles, nous sommes toujours convaincus que 
l’autre est coupable ».

Un message inouï - Ce message est celui du 
Christianisme qui dit que les victimes ne sont pas 
coupables. Cette révélation déconstruit progres-
sivement toutes les cultures, c’est pour cela qu’elle 
est explosive. En mourant sur la croix, le Christ n’est 
pas un « bouc émissaire » passif comme dans les 
religions traditionnelles. Son statut de victime est 
différent d’abord parce qu’il est innocent et conscient 
de l’être, mais surtout parce qu’il est actif. Au lieu de 
désespérer, il transforme le mal qui s’acharne sur lui 
en une confiance absolue envers son Père, en un acte 
d’amour et de don de soi total et indéfectible, qu’il veut 
transmettre et inoculer à toute l’humanité. C’est le 
retournement de la violence, par le geste du Christ 
qui s’offre en victime pour révéler aux hommes qu’il 
est étranger à la violence.  

Cette découverte tardive de la place centrale du Christ 
et de son sacrifice dans l’histoire du monde a amené 
René Girard au christianisme et à la foi dans les années 
1960 « Mon travail intellectuel m’a conduit vers le 
christianisme et mes découvertes m’ont convaincu 
de sa vérité » a-t-il écrit. Cette vérité pour lui c’est la 
rupture avec la violence mimétique, rupture apportée 
par le christianisme et sa condamnation de la violence 
religieuse.

Contestations - René Girard, prétendant sans 
hésitation dire la vérité du christianisme et de l’homme, 
de façon quasi scientifique, n’a pas toujours été bien vu 
de part et d’autre. 

« Un génie mystique ». Ainsi parlait le pape Paul 
VI de ce prêtre suisse, né en 1897, qui vit depuis sa 
disparition, un succès grandissant. Cela s’explique 
par l’aspect prophétique de cet étonnant mystique 
qui, dès le début de sa prédication, a placé « l’homme » 
au centre et au cœur de sa spiritualité.

« Le bien, ce n’est pas quelque chose à faire mais 
quelqu’un à aimer. » « Dieu n’est pas un pharaon, 
une autorité, une limite, une menace extérieure, 
une obligation, un devoir, une religion cérémoniale 
formulée dans le caté ! » « Dieu est innocent du mal 
! Dieu n’a pas inventé la mort, la douleur, le péché ! 
Il en est la victime ! » « Il ne s’agit pas de prêcher 
l’amour, mais d’être l’amour ! » « Croire en Dieu 
n’engage à rien, croire en l’homme engage à tout ! » 
« Dieu est à genoux devant l’homme ! »

« Quand j’ai lu, il y a presque vingt ans, raconte 
Jocelyne Chemier-Mishkin* journaliste (résidente 
castelneuvienne), comment ce prêtre parlait de Dieu, 
je me suis demandée si nous parlions du même Dieu, 
du « grand monsieur Tout-Puissant » de la Bible ?

Plus j’ai avancé dans la spiritualité de ce prêtre 
(confesseur de l’Abbé Pierre !), plus ma vie intérieure 
s’est affinée en prenant conscience que Dieu est en 
réalité une « Personne », Toute-Puissante d’Amour, 
qui habite en chacun de nous. C’est « l’Autre en soi » 
désireux de faire émerger toute sa vie divine en nous si 
nous le laissons faire bien évidemment.

J’ai aussi constaté que la foi 
en « l’homme » de ce vision-
naire est tellement univer-
selle que toute personne, 
religion, sagesse spirituelle, 
tradition philosophique… 
peut s’y retrouver.

Maurice Zundel nous veut 
libre : libre vis-à-vis de 
Dieu, libre vis-à-vis de nous-
mêmes, libre vis-à-vis des autres. Cette liberté gagnée 
par une « libération de soi » est exigeante mais nous 
hisse à des sommets. »

Pour marquer le cinquantenaire de la mort de Maurice 
Zundel, Saint Léger Productions édite un premier audio 
livre** « Comprendre Maurice Zundel » réalisé par 
Jocelyne Chemier-Mishkin. Cet ouvrage nous fait entrer 
dans l’univers de ce prêtre d’exception par le biais de : 
ses homélies, d’extraits de ses livres, de témoignages de 
personnes célèbres ou non qui l’admirent, d’entretiens 
avec des personnalités du monde religieux ou laïc qui se 
sont engagées à le faire connaître.
 
*« En quête. A la recherche de mon Autre avec Maurice 
Zundel » Ed. A. Sigier (2008)
**CD MP3, 11 heures, 22 euros. Disponible en librairie ou 
en contactant l’auteur : jocelyne.chemier-mishkin@orange.fr

Un penseur original et peu connu : René GIRARD
Côté laïque on vit en lui un 
apologiste chrétien et on 
mit en doute le caractère 
scientifique de son travail. 
Côté chrétien on critiqua 
cette curieuse « théologie 
scientifique » ou « science 
théologique ». 

Redonnons la parole à Jean-
Claude Guillebaud « René 
Girard a pris une audience 
internationale, sa pensée est 
une bombe à retardement, 
chaque année qui passe 

parlera un peu plus de ses analyses. L’intelligence avec 
laquelle il parle du terrorisme est impressionnante dans 
son livre « Achever Clausewitz » notamment. »

Concluons avec ces quelques phrases qui terminent 
son livre « Le bouc émissaire » : 
« Ceux qui viennent après le Christ vont témoigner 
comme lui, moins par leurs paroles ou leurs 
croyances, qu’en devenant des martyrs, en mourant 
comme Jésus lui-même… 
« L’heure vient même où qui vous tuera estimera 
rendre un culte à Dieu »… Les chasseurs de sorcières 
tombent sous le coup de cette révélation ainsi que 
les bureaucrates totalitaires de la persécution. Toute 
violence désormais révèle ce que révèle la Passion 
du Christ, la genèse imbécile des idoles sanglantes, 
de tous les faux dieux des religions, des politiques 
et des idéologies. Les meurtriers n’en pensent pas 
moins que leurs sacrifices sont méritoires. Eux non 
plus ne savent pas ce qu’ils font et nous devons leur 
pardonner. L’heure est venue de nous pardonner 
les uns les autres. Si nous attendons encore, nous 
n’aurons plus le temps ».

Y. Driard 

Comprendre Maurice Zundel



Retrouvez nos éditions en ligne : www.le-renouveau.org

Voici la fin de mon chemin sur Terre.
Je suis à Toi, accueille-moi, mon Père.
Voici mon âme, séchez vos larmes, mes frères.
Je m’en vais là où brille la lumière.
Chère Sarah, ouvre tes bras, j’arrive.
Tu penses à moi, prépare-moi la rive.
Voici la fin de mon chemin sur Terre.
Je viens vers Toi, accueille-moi, mon Père.
Adieu la vie, mais je bénis ma chance.
La vérité, l’éternité commence,
Commence, commence,
La vérité, l’éternité commence.
 
Au revoir, et bonne route !

Paroles de la chanson « La fin du chemin »
Michel Delpech


